356                       APPENDIX

" Je me suis pent-litre trop abandoned aux mouvemens
de mon coeur. Je n'en d^savoue pourtant aucun ; et
vous pouvez, madame, faire de cette lettre et des mor-
ceaux qui Vaccompagnent et la suivront Vusage que
vous jugerez $ propos d'en faire. Vous pouvez me
nomm&r sans scrupule; vous pouvez m&me, assurer que
je suis prSt d communiquer d qui le voudra les pieces
originates, ou leurs copies autJientiques, et defier les
accusateurs de Jean-Jacques d'en produire d'equiva-
lentes"1

EXTRAIT  D'UKE LETTEE  DE  LORD  MAKiCHAL  D'ECOSSE A
M.   J.   J.   EOTJSSEAU.

" Edimbourg, 6 mars, 1764.

" J^ai actete pour la somme de trente mille guinees
une de mes terres. J'ai eu le plaisir de yoir le bon eoeur
de mes compatriotes; personne ne s'est presente a Ten-
can pour acheter, et la salle et la rue retentissoient de
"battemens de mains quand la terre me fut adjug^e.
Ceci cependant me jette dans des affaires que je n' en tends
pas et que je deteste. L'unique profit qui me reyient
est de pouYoir par le profit que je pourrois retirer de
mon achat faire quelque Men a des gens que j'estime
et que j'aime. Mon bon et respectable ami, vous
pourriez me faire un grand plaisir en me permettant
de downer, soit d, present, ou par testament, cent louis
d mademoiselle le Vasseur; cela lui feroit une petite
rente viagere pour Taider a vivre. Je n'ai pas de
parens proch.es, personne plus de ma famille ; je ne puis
emporter dans Fautre monde mon argent; mes enfans,
Emetulla3 IbraMrn, Stepan, Mutclio, sont ddja pourvus
suffisamment. J'ai encore un fils cheri, c'est mon bon
sauvage; s'il etoit un peu traitable, il rendroit un
grand service d son ami et serviteur."

1 Si vous ctesapprouviezj monsieur, Temploi des lettres italiq[ues
qui se trouvent dans cette lettre et dans les extraits, ce seroit & moi
qu'il faudroit vous en prendre, M. du Peyrou n'en ayant indiqu^
aucun. (l^ote de Madame de la Tour.)t trop heureuz d'e'ehapper par 1'oubli &
